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[ARTICLE 1715]

par la nature et par l'importance des affaires qui font l'obiet
de la procuration. •'

Lorsque l'affaire qui fait l'objet do la procuration est une
affaire importante dont la gestion demande beaucoun deprudence et de réfleiion, il y a lieu de présumer, en ce casque la volonté du mandant a été qu'elle fût gérée par le»deux mandataires conjointement Hors ce cas, je pense qu'on
doit facilement présumer que le mandant a voulu que cha-cun de ses mandataires pût sans l'autre faire les affaires por-
ées par la procuration, à l'égard desquelles il aurait prévenu

1 autre. '

Lorsque la procuration prescrit au mandataire de prendre
le conseil d'une certaine personne, il excède son pouvoir s'ilne le prend pas. Si la personne qui a été nommée pour con-
seil venait à mourir, le mandataire devrait surseoir à la
gestion de l'affaire jusqu'à ce que îe mandant lui eût nomméua autre conseil, ou lui eût déclaré qu'il le dispensait de
s assister de conseil.

Obsewation générale. - Dans tous les cas auxquels nous
avons dit qu'un mandataire excédait les bornes du mandat
81 ce qu il a fait outre, ou même contre la teneuv de ce qui
est porté par la procuration, a été fait au vu et su du man-
dant, qui l'a souffert, ce qu'il a fait doit être jugé valable, et
doit obliger le mandant, tant envers le mandataire, qu'envers
ies tiers avec lesquels le mandataire à contracté au nom du
mandant qui l'a souffert. On doit en ce cas présumer une
extension ou réformation tacite de la procuration

; de même
qu on présume un mandat tacite, lorsque quelqu'un, sans
qu U y ait aucun acte de procuration, a fait à mon vu et su
en mon nom quelque affaire, et que je l'ai souffert, comme
nous lavons vu suprà, n® "19
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JI) Aussi fort. 1998, 2e alinéa admet-il dans ce cas une ratiflcation.môme tacilo (Bugnbt».
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